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BRU L ae amitié que Ÿ Vay con 
PAS rractée aucc voltre Eminence au 
" poinét que vous commencaftes a 
ietter les fondements dela fortune ou vousa 
efleué la Rene Regente de France ,m ‘oblige 
maintenant plus que jamais 2 m'enquerir de 
l'eftät des affaires dece puiffant Royaume donc 
vous eltesl’adminiftrareur &le Genie Lesnou- 
uelles ordinaires & continuelles que ie reçois 
deioureniour parle moyen d’yn de mesamnis, 
Gouuerneur de Prouinces, & des plus aduan- 
cez dans les bonnes’ graces du ROY , Ont letté 
mon efprit dans vne inquietude quele ne fçau - 
fDIs VOUS exprimer qu'auec douleur pour l'ap- 
prehenfionc que Lay COncEuË de quelque fune- 
fte accident, donc ns doute l'enuie de quel 
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faircs &: de fonger à lafeurerè de voftre perfon- 
ne. Lefçay bien que voftre c(pricquivous a d6. 
née moyen de preuenir infques à ce poinét 
d'honneur & d'authorité ou vous eftes à pre: 
fenr;vousifournira aflez de voyes pour vous 
deucloper desintrigues & £uirer les pieges qui 
vouspourroient tendre quelques mal-veillans, 
quifonrglotre de fe déclarer ennemisdetoure 
vertu;ens oppofant de tout leur pouuoir aux 
bons aduis & falutaires confeils de voftre Emi- 
nencerpourile gounernement& 'adminiftra 
iondel'Eftatouvouscommandez, Mais cô- 
nc perfonne auec routes les perfeétions &c 
bonnes qualités imaginables n'eft affez clair- 
voyant dans fes proprébaffaires ; l'ay creu eftre 
dé mon deuoirde vousdonner cér adueriffc- 
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ment, afin que files trahifons-fecrettes & les 
fourdes menéss de vos enmemis ne vous {ont 
nocoires & manifeftes, vous puiffiez à l'adue: 
nir vous tenis fur vos gardes &c vous preparer 
aux euenemMens qui pourrons atriucr dans [a 
reuolution des affaires. Au reite ie veux bien 
que vous fçachiez queray fouuente fois con- 
fcréauec vosamis pour trouuer quelqueexpe- 
dient.qui vous reut retirer des mains de vos 
aduëerfaires; fans vous expofer au hazard d’vne 
chente irreparable. Lesaccidensfiniftresqu'ont 
encouruplufeurs grands perfonnages , quele | 
bonheur & leuraddreffeioints à la bonne cô- 
duitte & à la prudence dont ils eftoient parfai- 
tement doüez.auoitcfleuésau maniement des 
plus grandes affaires d'Eftatstantau Royaume 
de France qu'és: eftrañgers , -font'croire à la 
plufpart de ceux qui defirent. voftre auance- 
ment que vous ne deuez pas d’auantage, fans 
eftre tres:maläduifé, demeurer dans vnRoy- 
aume; ou vray. feibioblerment vols ne man: 
querez amas d'eftre le ioüetde la fortune & 
lerebut des hommes ,.en effet les affaires, < a ce 
que rencends ,en fonit: dêfia arriuées iufques à 
ce poinét que l'on : ne croit pas en cette ville 
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qu'il vousrefteencor deux mois de vie,ou trois 
tout au plus. La part que nous auons cn Vos 
interefts ,& l'amour qui nous attache f forte- 
ment à voftre perfonnene nous permet aucun 
repos, le moindre bruiét nous donne l’alirme 
& nous fait feupçonner ce que chacun de 
nous voudroit empefcher au peril mefme de 
fa vie , fi vous fçauiez Les fymptomes que nous 
enduronstoutesfois que nous faifons reflexion 
fur la mort tragique & funeite du Marquis 
d'Ancre, dont la, memoire eft encore aulour- 
d'huy abominable au peuple que vous gou- 
uernez , en veritéie penfeque vous changeriez 
les maximes d'agir defquelles vous vous eftes 
 fervuufques a prefent en d'autres plus conue- 
nables & plus tolerables, c’eftlemoyen, ce 
me femble , le plus propre que on. puifle trou- 
uer pour gaigner l'affeérion des hommes , il 
vaut 'micux faire vn. perit gain qu'vne grande 
perte , 8 amafñler petit à petit que de perdre. 
tout d'yncoup ce que on a recueilly que par 
l'efpace de plufieurs années. Vous comprenez 
bien ce que ie veux dire Bt ma penfée n’eft pas 
fi attachée que vous ne la puiffiez entendre. 


l'aduoûe que pendangles rroubles, & les con+ 
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fufions de la guérre, il'eft d'avrane plus ailé 
de s'enrichir aux defpens du Prince que l'on 
ferc, quil (ecrouue plus de perfonnes lefquels 
singerent dans lemaniment des deniers & des 
finances, maïs que cela foit toufiours propre 
ie neloferoisdire ; auffinele puif-je fansmen- 
_fonge, & vous méfmele fcauezaflez&cle con: 
née z mainténane par expérience, éffant re- 
cherché & pourfuiui comme vnvoleur, quoy 
qu'innocent pour tel, recognet de tous les 
gens de bien ncantmoins pour fauuer voftre 
honneur& la mettre a couuert désimiédifances 
pour ofter la caufe de l'animofité que da plus 
grande &c'ia plus feine partie de cette nation 
tef moignéauoir à lencontre de vous, bref pour: 
Vous éonferuer au bien‘de voftré partie, vous 
deueztafcher de donner la paix &lerepos tant 
defiré de tout le monde en vn temps où fans: 
 célà Vous eftesle but d’yne haine generale 8 
immortelle , qui vous rongera quelque. jour 
iufques aux ‘entrailles , ne Vous imaginez pas 
de pouuoir fürmontet! tous les obftacles & 
tous les empefchetiiens qui füruiendtont ;les 
hiftoirés nous foufniflent vne infiniré d'exeni 
ples de cette forte. Ce’ feroïc chofe inutile de’ 


ji 


7 ue 
vousen fireicywngrand recit, d'autant que ie 
fçay que Vousm'en eftes que trop informé. l'efi 
perc que vous y penferez ferieufement, cette 
confiance croÿez-moy ; mettroit tout à fait 
monefpritenreposfiiene craignois que l’exe- 
ple du Cardinal de Richelieu ; dont vouseftes 
digne fucceffeur ;ne vousfic feculeren atriete, 
enléfperance de n'auoir 1amais vnip pre traite” 
mentqueluy ,céftla feule: confideration qui 
m'a prinéipalentent meu à vous efcrire ce mot 
Alahaftefniuenrloccafion qui s'efbofforte;qui 
faicque réireram les prieresique Fay faites aV6* 
ftréEminence désle commencement dela: pie: 
fente,ie vous coniure par ce qu'il y a de plus pré: 
tieux fousla voute des Cicux, & par l'eftroite 
amitié qui eft entrenous, de mebrébaioutes 
les fauffes affeuräces qui ivousinduife à perfifter 
en l'eftarou vous eftes à prefent,confiderez que 
file C ardinal de Richelieu n'eft iamais defcheu 
_ defkfortiine& des bonésgrates de fon maiftre, 
que fon procedén’ 'eftoit” Pis fi eftrange qu'eft 
le voftre ,autrement qu'eftant François de na- 
tion & non pas eftrasger comme vous, fes 
aétions éftoient moins ne : & fes depor- 
temens plustolerabées: vous efles dansvn pays 
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de delices ou les hommes n'ayment les fang- 
fués qui les faccent iufques à la mouclle des os, 
& qui tran{portent leurs richeffes en des con- 
crées eftrangeres ; ; le ne dis pas que voftre Emi- 
nence foit notée de certe rache, maisfeule. 
ment que ces penfées peuuent entrer dans l'ef. 
prit du peuple, & que par confequenr, vous ÿ 
deuezaduifer, Voila ce quel'ay a vous mander 
touchant vos affaires de delà, vous affeurant 
de plus de la bonne difpofition de vosparens 
&C amis de cette ville, quitous enfemble âuec 
moy fouhaittent aucc pañfion voftre retour 
sil eftoit poffible, fongez y & œopes que ie 
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De Voftre Eninence, 


Tic Russié & tuer ffcéionné 
& Confrere. . 
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